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C.R. 5° Congr. int. Sci. phon., Münster 1964, pp. 478—481 
ses; 

3 (S. Karger, Basel/New York 1965). pas complète Si elle envisageait seulement sa position dans le groupe 
! : rythmique, ou même dans le cadre d’une seule phrase. Sa réalisation I ou nonréalisation se fait plusieurs fois sous l’effet du rythme du pas- , sage entier. Ce son sert quelquefois par son apparition ou par sa dis- 

parition aux besoins rythmiques: à. l’équilibre de la phrase et même 
du passage. : Le rapport du rythme et du phonème en français La réalisation des sons latents, c’est-à—dire de ceux qui appa- 

; Par PERA POLOVINA Belgrade raissent dans la haison, est aus51 expliquée .de différents points de 
: vue: h1stor1que, soc1al, phonique, etc., mais leur rapport avec le 

l rythme est négligé. Or, si l’on dit que la liaison apparaît plus sou— 
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Camus par la méthode auditive et instrumentale (lues par 7 F ran- 
çais cultivés), et en prenant en considération l’effet du contexte 
entier du passage, nous avons remarqué certains indices de l’in- 
fluence du rythme du contexte sur la réalisation des phonèmes en i 

du rythme rarement de sa so , , . . ’ français. Le retour de l’accent rythmique (qui: influence, bien sûr, E E 
rythme de la langue et le th urea: glenetue. La difference entre le . la realisatlon du phoneme). se fa1t de la façon sulvante: Dans le texte 
la distinction entre Ic 1131; me e aparole,:ex15tant ausm bien que E indifferent l accent rythmlque tombe sur les memes voyelles, dans l : 
cisé dans l , d P eme et sa realisation, n est non plus pré.- la lecture de tous nos lecteurs, dans 89 % de cas. Dans le texte affec- ii :2" ; 

L es etu es du rythme. tif cet accent frappe les mêmes sons dans 76 % de cas. D’autre part i“; ‘ 
de Pu: rîpport efrlltre le rythme et le phonème, entre la réalisation les groupes rythmiques, en raison du rythme du contexte entier, ' 

c son 1n uence sur la réahsatlon de l’autre n’est pas suffi- sont plus courts dans le texte contenant moms de sen51b111té, tandis 

! ! vent dans le discours soutenu le st ] 'l ' f d 't 'l ' " } Certaines ' ' ‘ \ , . . . ’ y e ? eve, ne au rai -1 pas etu- ’ Ÿ i 1 défimuons tra1tent le phoneme en phenomene se dé- . d1er auss1 quel est l’effet de son apparition, à quelle fin elle sert. Ne "f ;;;êffi rou ant sur le plan de la langue et non as sur le l d l ' ' ' ' ' ' ’ : D’autres défin't' 1’ _ ’ P P an e a parole. | sera1t—ce pas aussr, entre autres, pour soutenir la sonorite de la : E 

i ' nent é alemenltlons’ CIÏËÎagC‘ant d un autre point de vue, pren- phrase, ou une certaine forme du rythme continu? f; ;; 
g en cons1 erauon ses realisations dans le discours. En étudiant le rythme de 400 phrases liées dans trois textes de . Elles con ' ' ' ' ' 

l tlennent toutes une part de vente, mais elles n’ont pas encore: mis en ev1dence tous les éléments qui pourraient rendre la definitlon du phonème satisfaisante. 255:5 Les definitions du rythme sont encore moins convaincantes. Elles ° » tlennent compte, le plus frequemment, de l’aspect acoustique 

sament mis en relief. Les diverses réalisations du phonème sont traites souvent dans leur dépéndance de la chaîne parlée, mais dans ce cas, on prenait en considération leur entourage immédiat: les sons voisms. Dans les analyses des phonèmes réalisés on se bornait a les exphquer par leur place, par rapport à l’accent et dans le cadre du groupe rythmique où il se trouve, ou bien simplement suivant leur position: au début, au milieu, ou àla fin du mot. L’analyse de ses realisations n’est pas généralement faite en fonction de leur dé- pendance du contexte plus vaste, de l’élan rythmique de la phrase entiere, et à fortiori du mouvement du passage entier et des faits psychologiques qui les produisent. 
La langue française est très intéressante pour l’étude du rapport entre le phonème et le rythme et de l’interdépendance de leur réali- satlon. Par exemple, l’analyse de l’e muet et de sa réalisation ne serait 

—-——-__ ——-r--—--.v-r-..-uu|--.... - '  " "'-' a.-. 

que les groupes rythmiques sont plus longs si le texte exprime l’en— 
thousiasme, l’admiration ou l’amour. Le pourcentage de décalage 
n’est donc pas trop grand dans le texte dénué d’éléments affectifs, 
et il est un peu plus grand dans le texte imprégné de sentiments. 
Pourtant ce pourcentage n’est non plus si petit pour ne pas attirer 
l’attention des phonéticiens. 

La place de l’accent rythmique dans la diction de nos sujets 

n’est pas la chose essentielle que nous voulions mentionner. L’ana- 

lyse d’un contexte plus vaste que la phrase a indiqué que l’accent 

d’insistance dans la lecture de tous nos Français ne tombaient pas 

sur les sons d’une façon tout à fait individuelle, et qu’il ne se prome— 

nait pas de manière arbitraire. Sa place est déterminée dans plu- 

sieurs cas par le contexte. Dans la lecture de nos sujets, cet accent 

tombe sur les mêmes mots dans 13,6% de cas, c’est-à—dire sur les 
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mots que le contexte du passage met en évidence et impose à tous 
les lecteurs. D’autre part il tombe sur 1e même son de ces mots (et ce 
n’est pas toujours la consonne) dans 71 % de cas, tandis que si l’on 

observe la place de cet accent dans tous les mots qui sont frappés 
par lui (y compris les mots que le contexte ne met pas en evidence), 
on se rend compte qu’il frappe les mêmes sons dans 9,6 % de cas. Il 
serait, par conséquent intéressant d’étudier davantage l’apparition 
de cet accent et son influence sur la réalisation des phonèmes suivant 
le contexte et son rythme; d’analyser son rôle rythmique. 

Si les accents et leur place déterminent, dans une certaine 
mesure, la réalisation des phonèmes, les phonèmes de leur côté, par 
leur structure et leur distribution, propres à la langue française, in— 
fluencent le relief et la durée du rythme des syllabes, des phrases et 
du contexte. Le système combinatoire des sons français a été étudié 
sur le plan des mots, mais l’étude de la combinaison des sons dans 
les transitions entre les mots qui forment les groupes rythmiques n’a 
pas été faite, si nous ne nous abusons. Nous avons observé la combi- 
naison des sons qui se suivent quand les différents mots forment les 
groupes rythmiques dans les textes mentionnés et dans certains dia- 
logues de la langue courante. Nous avons remarqué que les syllabes 
formées par suite du contact entre les mots constituant les groupes 
rythmiques, sont composées comme suit: consonne + voyelle, ou 

bien voyelle + consonne. Ces dernières sont plus fréquentes. Si, au 
milieu du groupe rythmique il y a rencontre de certaines consonnes 
il apparaît souvent entre elles un e muet, par exemple entre d et la 
consonne suivante, z“ et la consonne suivante, k et la consonne sui- 

vante, mais moins cependant après 772, n et les autres consonnes. Les 

consonnes l et r se combinent très facilement avec les autres conson- 
nes et ce sont elles qui se trouvent justement le plus souvent dans 
les combinaisons avec les autres consonnes aux transitions entre les 
mots formant les groupes rythmiques. Une autre distribution des 
sons caractéristique au rencontre des mots qui créent le groupe 
rythmique est faite par la suite de e (ouvert ou fermé) + consonne. 
Cela provient, nous semble-t-il, de l’emploi fréquent des formes ver- 

bales terminant en 6, e, des mots et, mais, des articles au pluriel, de 

l’emploi fréquent du verbe être, etc. Cette distribution des sons, in- 
fluence le cours du rythme et ses formes surtout là, où, pour d’autres 

raisons, on lie ou on ne lie pas les mots dans un même groupe ryth- 
mique (déterminé + déterminant, conjonctif + un autre mot). Le 
système de distribution des sons dans la langue française soumet à 
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ses tendances certaines réalisations de groupes rythmiques, et par 
conséquent du rythme de la parole en général -- de même que le 
tempo et les autres facteurs du rythme influencent les réalisations 
des sons. 

Notre communication ne prétend pas donner les solutions du 
problème du rapport entre le rythme et le phonème en français, elle 
ne fait qu’indiquer la valeur du contexte dans l’étude du phonème. 
Celui-ci se réalise sous une forme détérminée, dans une certaine 

mesure, en fonction du contexte du passage entier. Pour la dé- 
couverte des tendances provenant de l’interdépendance du phonème 
et du rythme, étudiée dans le contexte plus vaste que la phrase il 
faudrait ajouter d’autres recherches. Nous n’apportons que cer— 
taines observations dont le but serait de suggérer l’aspect du pro— 
blème et de la méthode. 
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